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Walter Zidarič

Il Figliuol prodigo d’Amilcare Ponchielli et 
Angelo Zanardini : un grand opéra au sujet 

biblique sur la scène de la Scala

Le 26 novembre 1878 Ponchielli écrit à son ami Bortolo Piatti :

Che diamine! Sono so�ocato di libretti, stretto da non poter più respirare, da poeti di 
tutte le razze e tu me ne vai suscitando un altro! Ho la Suor Teresa di Interdonato, ho 
l’Olga di D’Ormeville, ho i Mori di Valenza di Ghislanzoni, e ora sta per pulullare [sic] 
un altro melodramma di Zanardini! Se non ho �nora musicati questi libretti lo fu in 
causa di apprezzamenti diversi dai miei di Ricordi; pel quale sai che devo ancora scrivere 
un’opera ma lo farò dopo questa.1

L’allusion contenue dans cette lettre concerne justement Il Figliuol prodigo. Le 
choix du sujet, biblique en l’occurrence, est su�samment original sur la scène 
musicale italienne de l’époque pour être souligné  : l’avant-dernier opéra de 
Ponchielli fait ainsi directement écho au Nabucco de Verdi d’environ quarante 
ans plus tôt.

La parabole de l’enfant prodigue (terminologie plus fréquente en français, 
mais il existe aussi plusieurs œuvres portant le titre de ‘�ls prodigue’) est 
contenue dans l’Évangile selon Luc (15, 11–32) où elle suit celles de la brebis 
perdue et de la drachme perdue, comme une sorte de trilogie. Des œuvres 
théâtrales et musicales qui prennent comme point de départ la parabole évan-
gélique, on peut tenter d’énumérer : Acolastus de �lio prodigo (1529), pièce de 
Gulielmus Fulonius ; Filius prodigus (1680), histoire sacrée de Marc-Antoine 
Charpentier ; L’Enfant prodigue (�n XVIIe–début XVIIIe), pièce de Jean-An-
toine du Cerceau  ; L’Enfant prodigue (1736), comédie de Voltaire  ; L’Enfant 
prodigue (1850), opéra d’Auber sur un livret de Scribe  ; L’Enfant Prodigue 
(1868), comédie de Henry Becque ; Le �ls prodigue (1869), oratorio d’Arthur 
Sullivan ; notre Figliuol prodigo (1880), opéra de Ponchielli et Zanardini ; L’En-
fant prodigue (1884), scène lyrique de Claude Debussy sur un texte d’Édouard 

1. Tuo a�ezionatissimo Amilcare Ponchielli. Lettere 1856–1885, a c. di Francesco Cesari, Stefania 
Franceschini, Raffaella Barbierato, Il Poligrafo, Padova 2010, pp. 335–336.
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Guinand ; Le Fils prodigue (Bloudnyj syn) (1929), ballet de Proko�ev, Kochno 
et Balanchine ; �e Prodigal Son (1968), opéra de Benjamin Britten et William 
Plomer. Toutefois, c’est bel et bien le livret de Scribe qui, comme nous allons 
le voir, constitue le substrat du livret de Zanardini pour Ponchielli.

Né à Venise, Angelo Zanardini (1820–1893) commence sa carrière en tant 
que compositeur et son propre librettiste dans sa ville natale, où son Amleto, 
représenté au Teatro San Benedetto en 1854, reçoit des critiques favorables. 
Lorsqu’il s’installe à Milan, tout de suite après, il fait de l’écriture et de la tra-
duction de livrets son métier. Ainsi, il est l’auteur de la version italienne des 
Mélodies de Schubert (douze tomes) et d’un choix de mélodies de Schumann 
éditées par Ricordi. Avec Giulio Ricordi il traduit aussi, d’ailleurs, les vers des 
Douze chansons à deux voix de Mendelssohn. Mis à part Amleto, il écrira neuf 
autres livrets : Il lago delle fate (1878) pour Cesare Dominiceti, Le donne curiose 
(1879) pour Emilio Usiglio, Preziosa (1879) pour Antonio Smareglia, Il �gliuol 
prodigo, Nozze in prigione (1881) pour Usiglio, Amazilia (1883) pour Antonino 
Palminteri, Dejanice (1883) pour Alfredo Catalani, Isora di Provenza (1884) 
pour Luigi Mancinelli et Tilda (1892) pour Francesco Cilea. Cependant, a�n 
d’établir la genèse de son livret pour Ponchielli, il est fondamental de rappe-
ler ses traductions et adaptations en italien de livrets étrangers, allemands et 
français : Feramor (1863 ; 1874) d’Anton Rubinstein, La regina di Saba (1875 ; 
1879) de Karl Goldmark, Il re di Lahore (1877 ; 1878–1879) de Jules Massenet, 
La mascotte (1880) d’Edmond Audran, Don Carlos (1867 ; 1884) de Giuseppe 
Verdi et, au cours des années 1880, la tétralogie, Les maîtres chanteurs et Par-
sifal de Richard Wagner, outre d’autres livrets d’opéras de Gluck, Spontini, 
Auber, Halévy ou von Flotow.

Autre élément très important, en 1877 Massenet séjourne en Italie pour 
l’adaptation du Roi de Lahore et pendant ses entretiens avec Ricordi naît l’idée 
d’Hérodiade qui doit être créée simultanément en français à l’Opéra de Paris 
et en italien à la Scala. Zanardini, qui traduit le Roi de Lahore, soumet en jan-
vier 1878 un scénario mais Massenet, qui souhaite composer sur un livret en 
français, en con�e la rédaction à Paul Milliet, secondé par l’éditeur français 
de Massenet, Georges Hartmann, sous le pseudonyme d’Henri Grémont. La 
partition de Massenet est achevée le 27 décembre 1879 et son orchestration en 
septembre 1880 ; toutefois, refusée par l’Opéra de Paris, l’œuvre ne sera créée 
qu’en décembre 1881 au �éâtre de La Monnaie à Bruxelles, tandis que la ver-
sion italienne de Zanardini verra le jour à la Scala en février 1882, sous le titre 
d’Erodiade.2 Avec Samson et Dalila (1877) de Camille Saint-Saëns et Hérodiade 

2. Dans une mise en scène de Massenet, qui ajoute les 1ers tableaux des actes II et III. Cette seconde 
version française est représentée pour la première fois à Nantes en mars 1883, mais c’est dans sa 



∙ un grand opéra au sujet biblique sur la scène de la Scala ∙

∙ 345 ∙

de Massenet on pourrait même parler de vague biblique dans l’opéra en pro-
venance de la France ; toutefois, ce qui me semble primer sur la scène musicale 
italienne, compte tenu aussi de la présence de La Reine de Saba et du Roi de 
Lahore, est le côté orientalisant, exotique : ce n’est pas l’aspect biblique en tant 
que tel qui intéresse les artistes, mais le fait que les événements choisis pour 
être représentés appartiennent ou évoquent un (Proche ou Moyen) Orient lé-
gendaire, suivant la mode qui déferle sur la scène musicale européenne de ces 
années-là.

Dans la parabole évangélique du �ls prodigue, ou du �ls perdu ou encore de 
l’enfant prodigue,  l’on est en présence de trois personnages essentiellement, 
un père et ses deux �ls, qui ne portent donc pas de nom, et qui évoluent dans 
un environnement spatio-temporel non dé�ni. Lorsque le plus jeune des deux 
décide de partir, il s’en va tout simplement dans un pays lointain ou éloigné, 
selon les traductions. Le livret de Scribe pour Auber, en revanche, donne un 
nom et une typologie vocale à chaque personnage, et situe bien évidemment 
l’action dans un espace–temps bien dé�ni. Ainsi, tout en rappelant la parabole 
évangélique aux spectateurs, puisqu’elle est incluse dans son intégralité au dé-
but du livret,3 le librettiste crée les personnages suivants : le père, Ruben, chef 
d’une tribu d’Israël, son �ls Azaël, sa nièce Jephtèle, un voyageur étranger, 
Aménophis, la compagne de ce dernier, Ne�é, puis des personnages secon-
daires tels que Bocchoris et Canope, par exemple, desservants du temple d’Isis 
à Memphis, ou Lia, danseuse de la tribu des Almées, auxquels viennent s’ajou-
ter de Jeunes Almées, compagnes de Lia, de Jeunes Grecs ou Égyptiens, com-
pagnons d’Aménophis, un chœur de pasteurs et de jeunes �lles d’Israël, un 
chœur de prêtres égyptiens, un chœur d’habitants et habitantes de Memphis et 
un dernier chœur de voyageurs et de chameliers. De cette liste il en ressort que 
Scribe ne garde que l’un des deux �ls de la parabole, donc obligatoirement le 
prodigue, qu’il dote l’action scénique d’une foule de personnages sur laquelle 
nous reviendrons, nécessaire, qui plus est, sur la scène d’un grand opéra, ap-
partenant notamment à Israël ou à l’Égypte. Une fois le décor ainsi posé, voici 
les lieux où sont censés se dérouler les di�érents actes : le premier à Gessen, 
chez Ruben, le deuxième à Memphis, le troisième au temple d’Isis à Memphis, 

version italienne que l’opéra est représenté à Paris sous sa forme dé�nitive, en quatre actes et sept 
tableaux, le 1er février 1884 au �éâtre-Italien, dirigé par Victor Maurel, qui chante aussi le rôle d’Hé-
rode. Il faudra attendre le 2 octobre 1903 pour entendre à Paris la version française originale. Mais 
c’est le conte de Gustave Flaubert, paru en 1877, qui a servi de trame au livret de Paul Milliet et c’est 
également celui qui a inspiré la tragédie Salomé d’Oscar Wilde et l’opéra homonyme qu’en ont tiré 
Richard Strauss et Hedwig Lachmann.

3. Cf. Eugene Scribe–Daniel François Esprit Auber, L’Enfant prodigue, Brandus, Paris 1850, p. 5 
(toutes les citations sont extraites de cette édition).




